
Les Bandits de Grand-Moulin & La Compagnie de la Pépinière
présentent



LE PROCHAIN TRAIN

« Je te parle de ce lien qu'il y a entre nous. Tu ne le vois pas, tu 
ne peux le sentir, le toucher, ou l'entendre. Il n'apporte aucun 
goût dans ta bouche. Mais il est là, entre l'autre et toi, il vous 

éclaire et il vous lie. 
Et jusqu'à aujourd'hui, il nous appartenait encore »

LE PROCHAIN TRAIN  parle de la mutation de nos liens à l’Ère du numérique. La pièce raconte 
ainsi l'improbable rencontre entre Karine et Vincent. 

Vincent est un toxicomane du travail. Rivé à son écran, ignorant de la vie qui coule autour de lui, il 
ne lèvera la tête que pour constater que sa femme est partie sans même qu'il ne s'en aperçoive. 
Poussé par son entourage à se ressaisir, à réagir, il choisira la seule solution logique à ses yeux : 
faire appel à une professionnelle du web afin qu'elle lui invente et administre sa vie.

Karine est la meilleure dans son domaine. Elle gère la vie de ceux qui n'ont plus le temps de le faire. 
Donnez-lui vos identifiants et vos mots de passe, elle s'occupera du reste. Dès lors, tous deux se 
mettent en affaire: quoi de plus logique dans une société où chacun se débat pour maintenir son 
employabilité et sa rentabilité ? C'est sur cette base étrange que ces deux solitaires vont se 
découvrir et s'apprivoiser.

La pièce

Karine et Vincent se croisent dans un bourdonnement technologique incessant. La pièce a pour 
décor un monde où tout est devenu marchandise, de nos identités à nos rencontres. Qu'est donc 
devenue la poignée de main qui nous liait? En sommes-nous toujours propriétaires ? Les 
personnages flottent dans un torrent d'information et de mouvement, étourdis d’être perpétuellement 
à contretemps. Au hasard de leurs regards, on perçoit parfois une hésitation, comme l'indice d'une 
possibilité: que se passe-t-il lorsque l'on tente de ralentir  ? Que se passe-t-il lorsque l'on a l'instinct 
d’être dans l'instant  ?

Si les rapports entre l'homme et la technologie sont au centre de la réflexion, la pièce ne pose pas le 
débat en terme d'ancienne ou de nouvelle génération. Elle n'oppose pas les vieux cons aux jeunes 
connectés. Elle ne maugrée pas que c’était mieux avant. Elle pose de simples questions : savons-
nous où nous allons  ? Qui a choisi cette direction  ? A qui appartiennent ces rails où nous nous 
bousculons  ?

Le lien

Une pièce d'Orah de Mortcie, mise en musique par Cédric Le Guillerm
Création lumière - Caroline Gicquel. Création sonore - Guy Fourmage

Régie - Marie-Jeanne Assayag
avec

Jeanne Couppié, Stéphane Duguin
  
  

www.leprochaintrain.com
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